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L'Eté vient d'envoyer la grande masse de nos concitoyens aux champs,
à la mer, à la montagne.

Le n10nde cinématographique est .fen~ré- dans'le silence.

Cependant; nos directeurs ne chôn1ent. point et préparent intensément et
fiévreu$ement le lancement de lIa nouvelle saison cinégraphique qui approche
<l grands pas.

'eptembre et Octobre verront le ,retour de l'estivage.

Ce qui déclanchera l'ouverture de la Saison Hivernale qui, cette année
SUI tout, sera fertile en nouveautés artistiques et en initiatives .hardies.

. -
Il est un fait indéÙiable et sûr, c'est 'que Ile public égyptien dont i '.élec~

tisnle est notoire, sera g~té et satisfait. . . .

Le spectacles qui lui seront offerts pourront rivaliser triomphalenlent
avec ceux d~s plus somptueux Palaces d'Europe.

L'instant approche où nous pourrons dévoiler à nos lecteurs, tout parti­
culièremient, feffort colossal ,que la JOSY FILIM S.A.E. a accompli dans cc
Lens; effort démuni d'ostentation, de bravade, de bluff camouflé..

Ses qirigeant~ ont acconlpli, dans le nlutisme le plus conlplet, de la
bonne, de l'excelilente besogne.

Nul doute que lè public égyptie en, général ne' lui en~ sache gré et ne
réponde en masse à son appel. .
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Le8 opéra. iltllien8

et le ciné''I'.~••

Un gr'Üupe de ~pitalistes, présidé
par M. Ansaldo, .a présenté au gouv€r­
nement un proi~t pour transform.er en
fi[ms sonores les: princip3'UX opér~s ita­
li~ns.

On se servirait de l'oIche·stre de 1
Seala et ,d'un~ tNlupe d'artistesl .de pre·
mi~,r ordre pour [es 'enregistrer. n
cOJIlrnencer~it plar les œuvres de Rossi·
ni, de Bellini, de Donizetti et de VI~r i,
et ensuite o.e serait le tour d'èI cel1les
de Boito, d,e :P~'nchielli, d~ Prucpinj, de
Mas,cagm, etp·.

. g , blèus, verts vifs, au lieu des tein.
tes pâl 8 et mode&t'e6 -que je portai
dans mes rôles d';ingénl:le.

« Les robes doivent être d'une cou·
:excentrique, les ch~pœux tre

grands et les souŒiel'8 d'un modèle trè.
fantaisiste. Les robes 4'organdi 80nt
pors de quesrtion et :sont roemplaooes
p r des: robes ~e satin. ou . de soie,
aux reflets très brilants.

« Pour les rôles d,a' jeune fil[e genre
ingénue, il faut une coiffure, s~mple et
gracieuse,. Tandis qu'une jeune éma .
cip~ préfère quellque chose de plus COjn

pliq~é. Le coiffeur mit au moinA de .<

henres pOUl' me friser toute ~a tête; te
qui dOTl1:e blell le ge~re 'Volu.

1« Le déguisem'ent est parfait, a tel
point que je me senSi très sûre de moi
dans ce rôle nouve~u ».

Champagne POMMERY & GRENO
BBI.S

CARTE BLANCHE (lI! Sec) SEC (Drapeau Américain)
EXTRA-~EC NATURE (Vin Brut) N~TURE 1921 (Cuvée Spéciale)

Les 12 millions de bouteilles de grands \Tins qui constHuent le stock permanent
de cette importante Maison, sont abrités dans d'immenses Caves qui comportent
18 kilomètres de galeries souterraines taillées dans le massif calcaire à une

profondeur de 80 mètres.
,

J. & H. FLEURENT - Le Cafte - Agents Génétaux

a uillage et t

u'elle est La chose la. plus impor­
ante pûnr représent.er un certain per­
onnage. à l' écr ,le maquillage ou les
êtements ?
E'videmment, cott!} question est dis·

cntaMe. .
Nous donnons cependant ici l'opi­

nion d'une jeune actriee qui a déjà
eu pas JI18,1 desu,ccès à l'écran et sur
la scène. .

- Les ~spectat.eurs, regardent d'abord
otre déguisement, nous djt Loïs Mo­

ran, et les caractéristiques facial,es ne
sont remarquées qu'en 's,econd lieu.

« Dans « lWest of Broadwa.y », le
nouveau film d.e John Gilbert, j'inter­
prête [e rôle d'une demi-mondaine, a­
lors que jusqu'à présent, j'ai toujours
joué des rôle·s d'ingénue.

« La femme que je dépeins à l'écran
'est :endurc.ie par suite d"expériences

amères et tristes dans le demi-lIlonde.
de . ew York. Elle épouse John Gifl-:
hert au cours d'une folle escapade. La
suite de l'histoire a li'eu dans un ranch
de l'Arizona, où [es deux ieunes gens
tâchent d'effectuer lieur régénéTation
moralle.

Pour t<>ut maquillage, quelques
tra.its et· des ümbres rouges autour des
yeux, pour donner lau visage une iex­
press.ion dUTe. Ce sont surtout les vê­
tements qui contribuent ici à .Ia m.éta­
morphose du personnage. Des robes .col­
la t~s, comme n'-e·n porterait pas UU6
jeune fi]le distinguée et comme, il faut.
De tissus de couleurs voyantes: TOU-



t' ran nous a révélé les mysteres du mon

avec :

Un Cra,nd Film Parlé

CINA MANE8

1& CABRIEL CABRI

n'a pu e~registrer: Une heure de dis­
traction q-qoi!

Pour peu qu'on réfléchisse à cela,
il e. t gênant d'exercer un droit .de cri­
tique sur les résultats de tant .d'ef­
forts. Ce qui ,seraif à Juger d'aille-qrs,
c'est l'accommodement qu'on, ,leur
fait subir: les coupures ou ces addI­
tions de persil insipide: dialogues de
!gra~d-pèl'e et d'enfant, banq"llets d'a­
dieux et de retou r, et d'au.tres excu-

... dl'·~ es de métrage. On Vloeut pour e ID-

connu, pour le grana large, pour des
bêties vivantes et non pour d-q carton
pâte, dës acteul'ls, et le dénoinbr'eument
du matériel de l'expéditio,!1.: on ne
vient pas non plus pour subIr des le-
çons de géo~raphie. -

Et puis, que demande-t-on aux réali­
Isateurs de lointaines aventures de
l'art? Du beaJl style"? De sava'ntes gra­
dations d'images? L'écrivain peut cor­
r~O'er ses sensations mais lorsque deux
'Ol~ trois lions dansent aquelques m ­
tres d'une cam,era, l'opérate-qr n'a gé­
néralement pas le temps de song a
l,~ beŒle photo, à l'angle, à la lumiere

~.~.~.~.~.~.~•••~·~S

~ ROlY PALACE HéIiOPolis,~
1 ex·Luna Park •, 'f
• •f IProgramme dU .leu i 3 r

f au ,Mercredi 9 ' eptembre 1931

•
f•
J' UNE BELLE GARCÉ
•
f•
f•
f
~.~.~.~.~.~.~.~.~.~.

vQUS êtes là, confortablement assis'
danS' otre, fauteuil d'orchestre et l'é­
cran, comm,e une fenêtre magique,
s'ouvre sllr les banquises polaires, les
désert et les' pics inexplorés, l'abîme
delC Jners et ces jungles dont ôn rê­
yait depuis les livres d'images· de
l'enfance. Cette joie de l'exploration
est une des plus complètes que donne
1 iriéma. Une des plus incroyable
aus j si on essaie de se désaccout-qmel'
a ce~ merveilles', et de s·e mettre dans
la pea}]. d'un citoyen normal et rassis
d'il a cinquante ans. Combien de
placi,des bourgeois viennent donner un
'Peu d'air, dans les .s-alles 'Obscures, à
leur désirs refoulés d'aventure! Tar­
tarin ne va plus che:z..l~s T'eUls, rAfri­
que lui parle. «Chnbo». «Chang» et
«Trader Horn» le fournissent de sou­
venirs lui offrent sans danger à tous
les coins de fourré, d'autres l'encon­
tr qu'un bourricot.

Et aintenant la jungle parle~ la
savane retentit du galop d-es girafes
et des zebres. En une heure on a en­
t n.a le sO'Qffle rauque et les ru~isse­
meniA inq~ets des fauves, la nlainte
criarde de l'énorme proie au'ils em­
nartent. comme une chatte son petit.
l'inno brable vibration du nuage de
sauterelles, le tam-tam de ~uerre, les
mélopées de mort et de victoire, .et
dan. le herbes froissés, le viétinement
monstrqeux des peaux épaisses. En 11...

ne hure!
Quelques hommes ont parcouru deI;

entailles de kilomètres dans des ré­
g~(jns .inconnues f>t péri1ll~uses, s·ur des
lst, à peine tracées: il leur a f'allu
tter dre surtout - attendre d·es jours

QUe les bêtes appâtées,s'à'Dproch~nt

de l'appareil, que le ~randes nluies
"'e~sent, qu.and la lourde humidité de
l'aIr se charg-e dB miasmes déprilnant.
t de Inilli.ons. ae mou tiClues; sans

rompter les menu incidents: frôle­
llle~t de soorpion , g-alanteries de cro­
codile.', tous ces hasards que "appar il '
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q i les re;ndra aussi photogéniques
qu'une star ruisselante de maquillage
SOl.! les ;feux croisés des sJlnlights.
Un docu)llent har$li, jamais v sans
truquag.e, ~oilà üe. que 1'8. ;pu"?lic
a tend. Il vle.I!t chercher une Illllsion'
de souvep.ir,s, de vacanges i;maginaires.
l aura vu, . «Au Roya)lme des Gla­
;Ïel'>-», les saumons re;m.onter par mil­
liard' les torrents l'été, ,si nombreux
que chiens ,et o-qrs se font pêcheurs et
qu'ils pourriStsent, après la ponte, sur
(le metres d'épaisseur. Il aura, près
de anouk, immobile et gelé, guetté
le phoqlIe au trou noir où son muÏfle
lui 'allt vient respirer, desüendu le
rapide. parJ1lÏ le falai e crou1ante)
t le lende~nain, nlé1é au cercle des ra­

batt ur , vu surgir de haute herbe,s
la tête fiere du lioll, et l'homme-sin­
ge l'.i('aner connue une vision de préhis­
toire.

Qui le surprendl;a ençore fi Il connaît
les hordes de caribous, la pourlsuite
dp. ..' éléphants, les fleuves strilés .de cro­
cod ile.." le lae secret étoilé e lla~nants
l'o~ . Il a forcé la banq-qi ,e, escaladé
l'E el'est avec ceux qui ne sont pasi re­
yenll,' , urvolé les pôles. Il a plu de
ou ',enir pré'cis que n'en rêvèrent ja­

mai le. plus in~atigables pionnier,s o'Q.
l Rimba:ud du Bateau ivre. Bientôt
le onde lui sera oopnu comme un
gr.and villlag1è où plus rien ne pe"!l~ sur­
prendre~

C'e ,t alÛ'rs que peut-être les a:uteurs
de filIns lointains devront avoir une·
ânl plus aimante 'que c-qrieuse. Déjà
le public. sait être sensible autremen;t

.- --
Cartes postales artistes de cinéma

P.T.5 la dz.
Arrivages continuels' des nouveaut••

lTne visite s'impo8e chez :

EDOUARD KHOURI
145, Ave. de ·Ia Reine Nazli, Caire
(en'face de la Gare.du Pont Limoun)
Grand assortimènt des ALBUMS pour les

l'photos et cartes --p'ostalls

Prii défiants toute concurreace
- -

gue .d'un air 8up~~ieur. (sohgez à la
mentalité d'il y a 50 ans) a la beallté
?llultiple des corps noir ou bronzés,
des ;m:.q.siques e:t- des âm8ts collectives,
à l'heureuse simplicit~ des sentÏJnen~
élé~~ntair8tsqu~ Jllasque la ·civilis~­
tian.

Mais on est Jllojns l8~nsible au tru-
.quag,e d'uRe histQire, car op. n'y re­
trogve- pas, avec l~.g 'aspept,s pfodigjeu
de vies inconnues. l'éternel mystère
du mon.de. Et puis, se fair_8 une idée
plus e~.cte des plaYIS et .d~s ra~es, c'~t
se préparer à aimer l~s «ho;mm·es qu'on
appelle sauvages» ; savoir que dans so-n
fq:urreau de peau le bébé esquimau
n'a à SlIcer qu'up. bout .de graisse de
phoque quand la pêc~e a été satisfai­
sante; qu~ tes pygmées maIljgent d't
sel co;mme 1l:ne iriandi, e, que d~s :cen­
taines de milliers de Chiliois meurent
squelet·tjql.!es dap.s une plaine dess~­
chére, cel'a gli,sse, sous les ,ég.oïsmes les
plus insensibles aux misères couran..
tes, le sor:tlpule de la pitié et l'idée i
peu fréq-qente que des gens ont fai;m
tous les jour . Car 0!l n'aime pas bea~­
coup songer a ce qUI vo:us est trop VOI­

sin, tandis qu'il .s'est to-qjours trouvé
des bQp.nes âmes,pour envoyer de
boutons de manc~,ettes aJ!X petits é­
n~galais.

Claude Ver,more'
.

~••~••~••~••~••~••~••~••~••~••~t

Un. match· original /
'--- .

Un match original a e~ lieu· en
Y~ugoslavie.

Un concQÙrs entre .de. mangèurs de
pastèques.

Cel · qui a remporté ~e pre;mier, pri
en a. aV!lJe_t~eilté-six. .
, Trente-si .! 'On est ten.té de le plain­
dre plus que de 1 blâ;mer, car 11 a, cl 1
avoir. une· gastralgie de pr.emièl'e g-ran-
deur. '.

- '/.. ', . ...
. Et .ce" L~e: t PP5' un illu81("JlU~8·~", de

• .,-'. f
- Jllusic-na ,. Tn lis ,1,1 01.1 vI'lér l,allieUl'.

Espérou. .qu'il ne lui prendra pa
la fantaisie iIfingurgiter son dé à coll­
dre..
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Les aJltr~ petites alles ont itul;l.ll~;LW./;;......

dans les quarti~rs s.uburbains, la
. lieue et [es p~tj~s cen~r~B.·

L'Arabe appelle l'invention ~ fr
res Lumière cilima. Les cinéma qu i
fréquente sont lôin de l'es ~;mbler a
bouge ou ·à un établissement 10ucIi .
D'une tenue mode-ste, o;n les tro....1'7·n,..

- dans [,~S quartiers populeux de ~. vi le
larahe, et ils. font to·ujours salle po~bl~.

.. . .

Ainsi, a ()asab~anca, ou [es i-up,ig
nés sont plus nombreux que les Euro­
péens, les ciné~sl arabês sont toujour
b(jn~és. Mais le' nOJIlbre ·dealQes est
restreint.

Compo.sé e;n majeur partie d'i­
digènes auxquells !S·e mêlent. les ~.

pagnols, les Maltais, le p~blic ae
ces cinémas ~ ses idolles. AUSBi, les
directeurs que la 'Vogue du parlaI;l.t n'ef..
fr~ye point encore, et po·ur· cau 8, re -. -_-.r:i>~

t.iennent-ils a l'a)lnée les bandes amé­
riœines interprété~ par Tom Mix,
Buck Jones, Art Acc'Or~, iWL S. Har
(i[ en re.ste ici), Eddie Poo, Rjchard
Talmadge, dans lesq~elles les coups de.
revolver et l~s .chevauchées dans l'Ari·
zoil,a occupent une place ,de tou.t pre
mier pl~n .1[8 retie~ne.nt auss.i l~:fibns

comjques" principalement ceux de Char-
lie ,Chaplin, d~ qui les Arabes .déba
deurs reçurent [·e premier sourire 10 ~

de . on arrivée à Alger. .
Qu ~imp(jrte . si force coupure

dent l'h,istoire inintelligible" pour"
qu'on voit gesticu[er ! Ajoutëz a ~

facile compréhension .du cinéma, l'in·
tilité -des s6us-titres car la plupart d
ce·SI spectateurs ne savent pas !lire..

Quand l'obscurité se fait, chacun e' ­
pri)ne à haute 'Voix ce, qu'iJ voi s
l'écran cO·mine si son voisin était av •
gle. Et comme tout le monde. én faIt à
tant, vous pouvez imaginer l'ambiance
c[soilo~J)... L'Arabe partjcipe a~ssi

• • •

Arabe
la

eCo

L'Afrique' .dJl, Nord, e~ notamJl,1ent
l'A1lgérie J est ·aujou~·.d'h·uisuffisammen~
ci ilisée et contient asBez d'éléments eu­
l'Op' ens pour être un ter~ain des plus'
fa,orables au dével1oppeme;nt ·du ciné-
ln, .

'Algérie compren9. environ 110 ciné~

l as, la .Tunisie 50 et le Maroc 50. ~ous
ne ont pas encore équipés, majs cela
viendra..Un fait remarqualjle, ;malgré
le arasme qui existe depuis qu~lque

temps dans 1'exploitation, c'est le ryth­
llle rapide avec il~quelle& salle·s de 1'A­
frique du Nord s.'équipent en appareils
parlants. Après AIg~r, Maison-Carrée,
Blida, Sétif, Constantine., atn~, Bône,
Oran, Sid.i-BBI-Abbès, Mostagan~m, 'ru­
lli , Rabat, C~s·abllanca, Fez, d'autres
illes,font elles aussi, appel au progrès.

Boufarik, BoJIÎra, ~izi-Ouzou, Orléa.ns·
,ill , Djivjelli, B01llgie, Tebessa, Souk­

hrasi , Ain-'Témouch~nt, Sfax, Bizerte,
lazagran, Meknès, Kénitra, Oudjda,

Tanger ont actuellelnent des ~inéJnas

en cours d'équip~me)lt.

. 'ur ce total de 210 cinémas, il y a
tr is sortes ·d'établissements très diffé-. ". ..

"l'ents [es uns de~ autres: le~ palac'e9 de
première vision, ~u no)nbre d'une tr~n­

taine, les cinémas de seconde vision, au
nombre d'tine .quarant ).ne, ~t enfin,
plu d'une centaine de petites sallës. .

Les palaces Ide pr'emière 'Vision ont
tdus, nécessairement, une cli~ntèle cllie
et 'e trouvent dans les quartj~rs mon­
dains. A Alger c'est dans les parages 'de
la rue d'Isly;' à Çasabl~ncà, Qutol1ro de
[al place de Frn~, et à Tunis aux ~­
bords de l'avenl1~ Jules-Ferry.

Les établlissein~nts, '~e Bep'Onde vision
ont répartis dans les fau1>our'gs, et

comptent surto-u.t dans leur clientèle
beaucolip d'ouvrjijrs, aes ateliers, )na­
nùfàetur~ et usÏJ;J.es Be trouval!t à pro..
ximit~.



_~,.... & ..& ... AL

i toire cl Eté

Il est des jeu innocents et qui fi­
ni. sent fort InaI.

Ainsi ce jeu de la guillotine, en
honne.ur -ces telllp -ci chez le~ étu
cliant de Brooklyn.

Ce jeune. gens é'teignent la lu;mie-
re. Il e promènent leJ!.te;ment dan
la pièce obscure. 1[, cherchent a "ai­

'. i.r l·u11 '~ntre eux à la gorge. .la
, victirn,e crie! On rallume. L'aigres.. eur
a di paru. On choisit un détectiv a-
luateur chargé de le retrouver.

Quand il a été reconnu, on fait [e
inlulacre de le décapiter avec une ha­

. che. '

. Une jeune fille, en sentant la hache
,approcher de a t.ête, e t tout simple-
ment ~'Qrte de frayeur.

Mais si ce petit. jeu vous amuse...

Fais'~moi peur

.Un inspec~eur dans une épole inter­
roge une éJè~e.

- Mademoiselle, parlez-moi .de la
Vénus de Milo.
L"~nfant reste' ébelUuée. L'in, ·pec·

t.eur précise:
- Voyons, vous savez bien, la t ~

teu à qui l'on ~ cassé le.s deu brai,
'La petit. éclàte en sanglots.

Monsieur, ce n'est pas IllQi Ul
le ai ca,ssés!

"iL'institutrice intervient et affir
à l'inspecteur que on- èlève e't la
franchi~e ;même et qu'il faut la croi .

L'inspecte~lr revient à Paris et COll­

te l'histoire au Inini tre de l'In. truc
tioJ! publigue q~lî ·".e.LTclaJn.e:

- Pas d'histoire pour rien! On 'a
vous ouvrir un crédit d,e deux cent
francs -et on le,s renlplaceras ces sacré

- b Tras ....
. Enfin un eollègu~ à qui , l'inspec­
te~I' répête le propos du grand InaÎ re
de l'U.niversité réplique:

-- Deu_T cent françs? Elle était n
marbre?

- Oui.
- Il ·en aurait faUtl au moin miU

8.

d'acljo;n. du drame. &n encourageaJ!t le
. cteura par ~iver8 propos qui étouffent
l~ . o~x du JIlÏIlJ8,ble piano ~'ac90'Jnpa­

gnemen~ ou du phono pick.up. Les
C'héch.i~~ volen~ E>n l' a~r ~n sig;t)e de
contenteme~t dès que le héros aCCOln~

plli~ une action d'éclat.

Pend,ant ~es manjfes~tion d'en­
thousiasme .délir~nt, il a;rriv~ que, les
caJotte~ rouges ne trouyent plus [eurs
proprjétair.es qU,i .doive~~ atten~re la
tin de la p;rojection. Et ,co;mmE>, '~ans 1~

pIlupart d~s cas, les jntéressé~ ~e le,::!, re­
trouvent plus, l'ordre de la salle n: e.s,t
pa8 sans être troubllé.

P,our l indigène, le sp ·t,aele sont
éverem~nt ce-nsurés. 'a-t-on pas fail­

li, pour ~ui, être privé pe, I:admÜ'able
Omb'res Banches r PoiI:.t de scènes Je, .
violence, .d~ razzia, d~ luçre, de cruau­
té, .de rebellioJ!s çontre l'ar;mée qJli in­
(~iteraj;E>nt certains spectat~ursa une fâ­
cheuse et coûteuse imitation; nmis au
contrair,e, de.s fiJlms moraux,_ .cle. fran­
che et saine g'aieté, nllêlé d'aventurel:)
t cl'acrobaties, pour tenter ·une as Îlnj­

lation et aicler à comprendre, la lnenta­
lité européenn~.

L~ film paillant français apporte a
cet effort d'é;rrw.ncipat,ion de nouveaux
moyens. ous avons pu converser ~ ec
qu~}.ques Arabes aya~t vu et e~tendu

un taJlkie. Leur éton~ement est sans
b l'ne ..Leur esprit très simple ne par­
vient pas à '~xpliquer un teJ lDjraole.
L'invention [es a littérale;ment ahuris
t leur cher désir ,est d'entendr~ sous

pailler leur, vedette préférées,
ue toute a;méricaj.~es.

Parlons maintenatn dr~ l'in!ligène in­
llectuell. Ceui-ci fréqunte le ,cinéma

« ch_ic » où passent les films du jour
et n'a certe pa ~es mê]lle, goût que
,e frères ~uvres. Ses préférence sont
le nôtre.i. ill a appris à aimer notre
façon de vivre. Sa connai Slance de la
langue françai' e lui permet de s'inté­
re er à ['activité du monde du film, et
il n'est pas mr~ de le voir, attablé dans
une brasserie, en train ge lire [es re-

ue de ciné;m~. Il·est exclusivement ci­
éphile et dêlais e totalement le théâ·

tre et le music-hall. Voi[à bi~n la for­
midable attraction du cinéJIla.



Deux artistes sympathiqùes COLETTE DARFEUIL &, .

ANDRE ROANNE qui nous reviennent dans 44 CENDRILLON
de PARIS" un des gros succès du film parlant français.-

J



10. JOlY J UR AL

II temp o·ù les grande edettes d!J,
théâtre français n'allaient pas enCOTe,
en ma De, faire de la figuration intel­
ligente dan les tudios d'Hollywood,
le" bonne hi'stoires de là-bas avaient
un eertain el.' Comme elles étaient
rare , on le recueillait précieuselllent
et on le arrangeait soignell'. e'~nent
pour 'en fair,e d'irrésistibles uccès
dali le. cercle ami. En ce temps-là,
ouyenez-vou , il était .toujour q11e­

tion du gro,·, de 1'énorlne Fatty, prince
de romiques, roi des obè e .

n ami D'rand voyageur, qui reVe­
nait de Californie où il avait vu les
~tal" en libel't.é, ,Ille coIita eomm.e~t il
avai lait l~ onnai ance de -celui q e
le note publicit.aire désignaient sous
le nQilU de « la plus gro-sse vedette de
tou le. temp »).

, « Fatt, , Ille dit-il, e t incQnte table­
ment llloin gro qll' on;. ne le dit, mais
il e t b~aucoup plu. inquiétant qu'on
ne le laI e entendre. Ce joyeux gar­
c,on, à la ville, e t la vivante Îlllage de
de l'ob cénité. Se eux sont obscènes,
cQ'mme e lèvre.., comme a poignée
d~ lnain, omme on nez, comme son
l'1re, connlle t'olÜe sa p~r onne· rondouil­
larde, équivoque. Quoi qu'il di e, on
a. toUjO~l!" et i?lllnédiatelllent l'hnpre -
'ion qu Il ~ ag'lt d'une !o ,aleté.

« Avec de « atout » COlnn1e ceux­
la - et tel que je connais le public
alnéricain - ce garçon doit lOD'ique­
nlent devenir la plu grande fig~re de
l , , A' d 'ecran. ln 01 n cepen aIi t qu un chef
ae ~nblicité. trop hardi, ne gâte son
affaIre en alarlllant le tout pui, 1 ant.
eOl11ité Jllorau T de Etats-Uni ».

fon ami le Q'rand voyaD'·eur était'd LI b ,,an s en outer, un pell prophète !

JI

~o co .Arbuckle, le Ig'ros garçon, la­
Vl-Ut la valS elle clan.: un restaurant de
Fri 00 ·et il était heureux. Un jour au
ha ard d'llne promenade dorni~ical~ il
viola une petite fille dans de cir00~s­
tance qui furent viv·ement commen­
tée .

L'affaire eut les uiteSJ qu'elle ,co- ­
portait: a sa ortie de pri on Ro 'oe
Ârbuckle fut engagé par une 'fir~ne "i­
nématographique et prit le nom d
Fatty.

En quelques moi.:, ce fut la gloir .
Toute la presse d'Amérique raconta le,
Qrg'ies de l'obè e déchaîné, ce·pendant
que l'or rentrait dan les ca isse de la
rOlupa;O'nie de inéma. Fatty 'éduit
pal' ·,_\a réputation nais ante dJcida le. 'Jouer on pel' onnage pour de bon dan.
la, ie. Et voilà. qu'un jour, le beau
can ale, le vra1 , le r tenti ant, é~

elata.
Ce fut au cour dlune « urprise-par­

ty » l~n.Qnstre à l'hôt.el San Franris
.dan, la capitale californienne. Au )ui­
lieu des chants, des rires et des liba­
tions, le joyeux Fatty tua une fenune
en manière de plai antel'ie.

Evide1nlllent, le chef de publicité d
la v dette n'avait pa prévu .cela, ou,
tout au moin, n'ava.it-il pas pr'yu
tant ql1e eela.

Le procè., on 'en ou'Vient fut Ulle

affaire fantastique. Devant le 'palai de
ju tice, la police dut charger en p l'­

manence le. ar~née de curieux. DanR
la salle de l'audience où -e pres ait tou­
te.l'aristocratie'dl moment, Fatty n~

valt arboré un co,s turne de D'olf v l't
pomme qui fut reproduit à d~ux mil­
lions d'exemplaires par le tajl1eurs
d'An~ériqlle. ·Le .conclusionl.: de a­
vo ats e perdaie.I!t au milieu de COID­

lllentaires de presse qui avaient trait
a:ux boutades de l'accusé...

Fatty pépen a toute sa fo'rtune: il
fl!t acquitté pour avoir. « écra,,,é l'infor­
tunée lIllle Virginia Rapp 'en t~ntallt
de l' eJUbI,'asser ».

Dès lors, ou s'i;m.agina que l'arti te
allai.t ~epartir du pied ga~che vers des
destInees plus belles.

Il

Un homme pourtant était là dans la
coulisse, qui cassa les reins 'aU:. gros
Fatty et reduis!ait à rien les ef-
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MAX DEARLY que nous entendrons cet hiver dans HAzaïstJ'
-~ ,"1~,..~~

qutil interpréta aussi à la scène.



Cette divette·, parvenue pre que ell
bourra que à 1a notoriété voici quel­
ques année., ·e t aujou.rd 1hui mar.iée
en d,e. très favorable.. conditions Jna-
térielles. .

Elle regrette la scène. e-t aussi la
vi~ mouv~mentée que la 'faison lU,i a
faIt abandonner.

L ',autre j'Û'ur, sous les oIubr!ages du
grand jardin de sa belle propriété, elle
recevait la vis.ite d'un c~maI!ade qui
fut on al1teur. .

- Heureuse? lui delnan9ait-iŒ.
- Il faut bien!
- Quel t()n pOUl' dire ça !
- Qt voulez-'vons, f ai un peu le

regret de· me ,",uccè ... Au fond, je, .
ln ennu~e.

- Oui, fit Ulle voix, mai tu e'
si riche!

C' était la voi de la malllan, la
voix de 1a rais'Ûn, p!trtie d'un bOl quet. .
VOl ln.

Alor. l'ex-ve:c1ette, montrant le bos­
quet, conclut.

- Ça c est vrai: elle est heureu e.

Dialogues expressif

La lutte e t engagée entre la publi.
cité prlV'ée et la morale officielle. Lutte
pathétique, 'il en e tune!

Fatty, peut-il la gagner ?
Et pourqJlloi p~s ?
Je ~ ai une alltre histoire toute ré·

cente, qui en dit tre IOIljg sur la pro·
digieuse pui sance des officines publici.
taires, le « troisième bureau ).

Peut-être la connaisse-z--vou. au si
cette histoire: certain coup de revolver
tiré par une prineesse royale SUl' une
belle artiste que on auguste épO':lX ad·
mirait de trop prè . On ne stlt ja al.
quelle était la vérité.

~Iais il était de l'intérêt..de certa'ne
organi. ation publicitaire que le my. te­
re persiste.

Et voilà pourquoi .6:1:11e Jeannette
Mac Donald ·est aujourd'hui tlne vedet·
te mondiale et « vaut cinquante foi
son propre poi~s ) en platine.

Jeanl MASSO
.

~.--.. --............. .

fort de sa prodigieu e propagand~ pu·
blicitaire.

Cet homme était William Ha e , le
« Tzar du ~inéma », le chef uprême de
toutes le « Organi ation morale )),
chargées de veiller à la bonne te-title
de spectacle. _de l'écran.

Du bureau de Hayes, ~lll ordre par­
tit: la condamnation a mort de l'ar­
tiste. A partir de ce jour le. nom d'e
Fatty disparut des notes publicitaiI',es
officielles et la grosse silhouette réjol.lie
quitta l'é~ran.

C~tte opération, d' ailleul', n'était
que le premier acte de la ,campag-tie de
purification entreprise par William
Hayes. D'autre exemples devaient sui­
vre: ix moi plus tard la tllrbulente
Barbara La MarI' dispar~issait dJ.l fir­
mament cinématographique; deux ans
aprè , Clara Bow elle-même...

Et tout cela: d'ordre du Tsar.
. Qu'était devenu le gros Fatty ?
IOn le vit un jQur à Paris sur la

cène. de l'E~pire. Ce fut un f~ur; tris­
te, trIste ...

OI;!. le vit dan des petits Inusic-halls
de Floride en demi-vedette, à l'affi­
che.

On le retrouva tenancier d'un caba­
ret de n~1:Ît a Los Angeles.

Et puis on le perdit de vue tout à
fait... .

Il Y a quelque ,emaine deux lilO'nes
d'information dan. une feuille d'a~'en­
ce annoncèrent comme par charité :
« La mort de l'ancien comique Fattv ».

Or, la vérité c'est que Fatty après
des année d'a sOllpissement vient de
déclarer la guerre à : on vainqueur à

. Willia;m Hayes lui-même. '
IFatty ressuscité quinze jOJ-lT après

a mort fait annoncer au monde qli'il
rentre dans l'arène, ou plu e.Yactement
au tudio.

jEt non. allo~ voir ce que nous al­
Ion voir !

Déjà la presse des Amériqlles publie
de photos du bonhomme - toujours·
au i gro - sou toutes ses faces et
de. histoires ... des histoires si dêlicÏ'eU'-
ement scandaleuses...

11.

Il
Et maintenant .il faut attendre la

répon e du Tzar.



•

•
* *

,Curieu ~ -cet. officier de }'1ortia Piles,
en garn.ison à ancy, qui, en 1785, a
ll.ai sé J.lne quarantain·e de voluJnes. ROll
ocùup:ation pTillcipale con i, tait, sou
le nOIn de Caillot Du al. a adre 'el'

un nOInbre con. idérable de let.tre ,Jll ­
tifiant leurs de. tin!ltaires. otamJnent,
il s'ay.i, a de prO('lU'er à d'e, -directeurs
die lhé t tTes une tragédie de ,la façon,
en ept' acte:. « Ij·e trelnblelnent de
te.rre de la Callabre », leur a : urailt
un Illillion de hénéfice ! Ce ,iirQc··
t.elirs lui demandèrent sa tragédH~ et il
leur envoya - irrévérencieuse'u\(~n t 1
- un 'alphabet.

** *

Mollière :e.t son médecin.
Iiauteur de cc L'Av8.re », depuis

qüelques jours, gardait le lit. Sur;mené
par de trop non1breuses répétition et
r,.eprésentations, à Pari, et en pro in­
re, et trop fécond en pièees, il avait du
s',aliter. faIgré Ilui, ~on dOInestique
ya (~hercher un luéde·e.in et l'annon e a
on Inaître.

- Dites, répond Molière. que je ui
Inalad~, et q~e je n~ reçois personne.
Encore moins un docteur.

** *

Elle m·e résistait, je r~i a as jnée t
A une repré entation d'Antony - un

dra~ne noir! Au moment où lltony

(?)zèle pOllr les lnœurs, dépêcha un
gendarm'e lauprès du directeur de
l'Opéra. Il lui portait l'ordre écrit
d' arl'êt.er ~e balancier de la p~ndule

immorale, ô combien ! Et nos galants,
a rrêtés dans leur transport amou­
reux, durent chercher autre. cho e, et
ils trouvèrent.

M. de Talleyrand, quand il apprit
1~arre tation dudit balancier, s'écria:
cc C'·est, en vér.ité, pousser bien loin
1.a n1anie de . arI'estation. ! »

.tIuJO'N·.-_.,' ul
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***
La pendule du foy.er de r()pé1'3 et l,~

J' Hel z~vous galants.
IIOU la Re tauration de lettres ano-

u. 'lll - déjà ! - apprirent au Pré­
fet de Police que· ;la penduh~ du foyer
de l'Opéra ".eryait, petlClant le hal
Ina 'quées, cl 'indication al1.. relldez-you,
O· lants. ~ T otl'e Pr·éfet, plis d'un bp3U

•••

~farië-Àntoinetteet M~le .contat ft la
Co~nédie-FTançajse.

En 1789, la reine Marie-Antoinette
fil, voir qu'eme voulait aller chez Mo­
lière et qu'elle entendait, lau 'surplus~

quo Mlle Contat tint un rô[e... qui
n'était pas l'e sien. Aussitôt prévenue,
;la charInante arti, te s'y mit avec zèle,
apprenant sept cent vers en moin, de
vingt-quatre heure .

on11ne. chacun 1a con1plimentait
auf, bien entendu, la reine - de ce
rucl~ effort, Melle Contat répondit:
«J'ignora.is jusqu'ici où était le siège
de la m.émoire; je sais à présent .qu'il

t dan, le cœur ». Et Ile ~i]ence fut de
glace.
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dit au Inari de la victim'~: « EllIe me
ré.'i 'tait j 1 ai la 'a. inée ! » une fausve
lll3.11ŒUVT fit ba.i el' le rideau. Et le
parterre, furieux, de réclamer qu'on
l'elevât le l'iaeau. D.lX minute durant,
1 parterr atten lit. Au i, l~ tunlulte
augInenta-t-il. Enfin, [le rideau e re­
leva et [on vit Mme Dorval à de·mi
dé habilée, accourir, entraîn.ant .son
ealuarac1e Bocage (Antony). Le mon­
trant ,au parterre, Dorval- clama du
ton le plu traO'iqne: « Je luj rési tai',
il li' a a a.' inée ! » Et l'on rit.

JOSY JOURNAL

parut m.ais fut sifflée plar le pal'tel'l'e.
J u qu'à soixante-cinq an ~1111e Dehie
fu « ,Agnès: D.

A "~e propo , il exjst.e ~~ littérat)lre
Il' « Agnès » de M,olièT~, 11« Agnè.' »

de Destouche', la « Belle Agnè » u
l'ccA.gnes Sorel» ( ic) de Voltaire, <.l'oÙ
l'e... pre. ion lnoderne cc fair,e l'Agnès ».

Jean-Emile BAYA D-.. ... .. ~ ~

~., .......,~••~.,......., ......., ...............,~.,......tl.

***
On plaide à Los Angele !

'~••~.''''''''~.'~''~I~.'~.'~.'~''~.'~.'~''~''~''''''''~.'~.'~ .............~•...-..

Epouse contloe époux

l a star allelnande iI:arlène Dietri·h
n'a pa fini d'ali,menter la .c:Q.roniqu du
Inonde c.inéJllatographique·. \ oioi, en
effet, q-qe l'ex-épouse de Jo et . VO}l

fSt.ernber,g, le Inetteur en scène qUI de-
'ouyrit l'artiste et la lança dans
«L'Ange Bleu», e propo e de lui în­
ten ter deux prnces.

Le prelnier, pOlIr avoir écluit ,'on
Inari et 'être fait ofir;ir par 1~1Î une
villa et .des meuble'. L'B econd, pour
avoir insinué, dan de journau_- alle­
mand , que c'était elle, MIne vou
Sternberi, qui avait tenté de boycott l'

e fibns allX Etatsô-Unis.
I.Ja plaignante estÜne à 15 )nilioll

le préjudice q}l:Ï lui ~I été ai.I!si causé.

:.::~.: ::.~.:...::::::.~:.~:_:::: :::.::.::~.:::::: t.::.:::.:
:::.:::::::: ::':::::::::::~:~:..::::: ::~~~::.:::.::::
• e ••••••••••••••• ' •••••••• tt .', •• ,. tt .t .', .•• ••• •••'.', •••••••••.•••.••.• t' ••••••••••.••• tt •••••••

de la suggestive LILY DAMITA

** *.

Voici une des plus récentes photos

A ba la calotte !
A la première représentation du

ccBrutu» Ù ,oltaire, un abbé, plae·"
ur le devant d'une [oge qu'il occupait

ave de jolie. (.lame.., e v.it apo. trophé
par le part'erre, qlli .criait: 1« A bas la
calotte ! »

Impatienté l'abbé prit brusquement
1 a calotte et dit 'en la j etant: (c .Tiei1:s"
parterre, la oila. Tu l.a mérite bien! »

Et le part'e'Ire l'applau~it !

Il. a arti 'te et ,a,rti te.
)111e Delrie, qui :avait créé on

(lisa,it jadi qui a lait joué « d'origi­
nal » - le rôle d' cc Agnè », clan lIa co­
luédie de «L'Ecolé .de femme», crut
<1e\'oir, a l âge de. soix,ante an , céder
('~ rôle a une jeune actrice. Cell~-ci
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On va prochiaine,nlent porter il, l'écran
cc La Vie .de Chr.istophe Cololnb ». Et
dans un cercle cinématographique Il'on
parlait de la di. tribution.

- Il paraît q!.le· X... est engagé.
- X ... , Jnail il n la pas ~le rôle

pour lui.
- Si, celui de l' œuf.

•••
L~Amérique - ou tout au Juoins, le,

Etats-Unis - ,est la terr,e. des assuran­
c.es excentrj,ques.

Mais bien que l"e-xc~,ntricité soit Ila­
bas Inonnaie cour~nte, le record cl' ex­
centricité vient ençorEZ d'être battu.

Une je'11ne tar d'Hollywood, Miss
Mamel X ... , a fait a. surer pOUl' une
S'Ûln;me importante .de dollar.... ,On or­
teil.

Miss Mabel X ... peut, en ,effet, jouer
du viollon avec celui-ci.

Alors, 'vou comprenez !

poursuivent le joul'naJli te ppotographe
~n le- suppliant de détruire leurs trop
charlnant.es image l •

•••

~.~.~.~.~.~.~.~.~.~~

f MOHAME'D ALY ~t ALEXANDRIE ;

f •• Programme du lundi 31 Août au ,f Dimanche 1; Septembre 1931 . i
f •• Une jolie comédie sentim n'tale ~

f •.• LE,S DEUX ROSES *
·f ~·f, ROUGES j
f avec •

.• LIANE HA.,D ~
f •,~.~.~.•.~.~.~. . . ~

il! • es

TOUTlE
JOSY JOtmR.lL.

•••
Charlie ;Chaplin a coullé, à J uan-les­

Pin, des jours ti és d'azur. Il y é­
tait le superchef des nu~iste~ et ses cos­
hune:. étonnaient même leI J uan-l~spin­
nais, cependant habitués à tout.

Lor~qu'il ne. fa,isait pas de nudislne,
Chèlliot dan ait avec ~r~eur et Volupté..
~I. ùe Vidlal-Hunt, journaliste, et hu­
moriste américain, a - paraît-il
photographié Charlie enlaçant tendre­
lllent ,et étroite]llent pour des dan, es
langoureusee, les fen1~n,e Iles plus élé­
g-antes ,et l,es plus titrées. Il va f.air8
paraître ce joyeux documents.

Mais les partenair'e de don Juan de
Juan·le~-Pins sont inquiètes. E]les

Un journal 'étranger annonçait gra­
Ve~l)ent, l'autre jour, que la C.olnédie­
If l'anç,aise allait être - après tant
d'autres théâtres, - t,ransfor~nee e~. /

{'lnenla.
On 111 ntra l'information (erronée

cela va ans dire) à un aricien pen­
ionnaire de la }Iaison de Molière qui

a eu quelques diîficulté avec l'ad~ni­

ni. 'tl'ateur général.
ouvell18 pr,éJll~turée! dit-il Îln­

pleJnent.
On e. t }lumor.i te, ou on ne l'e t pla.s.

• ••
1/excelh~nt Albert Préjean conte ain­

,'i un « gueuleton » qu'il fit dernière­
lnent.

- J8 lne suis beauco p alnu é, les
vin, étlaient excellents blancs ou 1'OU­

lJes. La plupart .des fe~nlne::s, se trou-
a,ient g1'ïses. Quant a1-1X homn1e il

étaient tous no'~rs. Il n'y iav,ait que l'e
111ur,i de la petite X ... , tu devllies, qui
l'iait jOfUne ...

Et Préjean, donnant des préci. ious,
de ,pécifi.er plus loin qu:!l en re, ta
bleu ...

Sans doute; parce qu'on lui en conta
d~ V(3Jt~es.
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Ce que nous révèlera la Saison Prochaine

'... JI.
,

4

tach~ Jjilly n'e t pluIe Inêlne. III a
lnaint'enant un petit air conquérant et
une a urance qui déconcertent.

L,e rendez-vou de mar,in', lorsqu'ils
~ ont Ù t~rre, est ,inévitablelnent le café
de I.Joullou. Loulou e. t pour eux une
Ina 'GQtte et, malgré a jeunes 'e et a
beauté, la jeune fille e t re pooté d.a
tou e fidèle cJli'ent '. Fille d'un capI­
taine de cargo et d'une- ancienne dl e -
eus~ d'éléphant de ch'ez -Barnum, el·

l!lI • e

et une nombr'euse figuration
nl~ ql'lIlBIIÉ PJlII LES B7'IS7'ESJJlS~tiOCIÉS,

JACK (JAKIE - POLLY WALKER
avec

e DON JUAN de L'ESCAD

P tit jeune hOlllllle tilllide, Billy
} ith \-oudrait bien 's' engagetr dans la
arine, La flotte cloit partir pour une

rOlsiere autour du monde et ce[a est
r . tentant ! Pourtant le facéties ~es

· neien.' lui font peur: mais ceux-ci, a­
u '. par on air ahuri, l'emmènent

d force au bureau de r,ecrutement.
or d li r tour de la flotte au port d'at-



la l'éali."ation de "on beau rêve, I.Jouloll
,p <léfait d'un pendantif en dÜuuant' a­
yant appartenu à a Juère. Ce bijou
d'une valeur inestinlJable lui perJnet de
fermer on café, de faire la d~lnoi"e[lle
et Burt,out il procurera le Jnoyen cl 'a­
cheter le cargo dont Billy sera le patro~
et Ile capitaine. lIai le jeulle Don Juan
reparti pour iune longue cro.i ière, ne
donne pas igne de vie. Loulou se dé·
~ père et la bonne Utvinja se rend a u-

Il refait le joli cœu!', luai la gentil­
le se de Loulou emporte bientôt, ~t il
lui p.arle de mariage. La jeune fil!l ,
heureu e, annonc~, qu'elle va acheter
un c.argo ur lequell il" pourront· 'e ­
barquer. Parole ~llalheureu e ... l'or­
gueil ;ma culin se révei[le. Accepter u
cadeau d'une femme? Il préfere roPI­
pre. Pourant un de ses amis étant ve­
nu con. oler la pallvre Loulou, iIl le
pren~ a parti et provoque un _candale.

ne réunio de adepte de la magie noi­
re pour a oir . i l'infidèle reviençh .
Le e prit '~prononcent..

Lor que la flotte revj·ent, [a je'une
fille ne voulut plu ortir rle chez elle...

. Bil1ly i'erait capable de ve:!lÜ~ penddJlt
on ~b ence. Se amis, voyant on eh ­

grin et on alllour pour le jeune honl"
Ille, veulent Il'aider'à retrouver le vola.­
ge·. MUle Payne, fiàncée à l'amiral, a
une i<1é.e . On donnera ur le· vais ·e·an­
unlil',al une fête à tous les « Smith » de
~a flotte.

Le' hOlllonyme ont au nOlnbre de
quatre cent. et Loulou e· pèl·e que s<>n
Rily 'e.ra pal'ulÎ eux. En effet, le deu
jeune, gen~ 1 e trOJ.-lvent face à. face.
Billy se1nble· d'abord ne pa reconnaî­
tre la jeune fille ... il e t ~naintellant

quartier-Inaître et n'en est pas peu fier!

Jo y

l tient on commerce,. le a ec La-
yinia une négre qu' lui est toute
(1 '"ouée.

Billy, avec se camarade, e rend
ehez Loulou, qui naÏvelnent lui J110Iltre
qn 'il lui plaît. Le Jll3rl'in, COIllJlle la
plupart des homme , . e croit un Don
.J uall. Il aceepte dédaigne'usement les
h01U nage, de la jeune filll'e qui le que "­
tion1~e ur a vie. Billy avoue son alnbi­
iion. Il e père être un jour, capitaine
ù'un CaTgo, Inai, auparavlant, il' se
lllèuiera. ~ es paroies font' r,êver la jeu­
ne fille ... et lorsque Billy .approche
pour l'embra el', aVlant de se retirel,
elle plet dan 1 ce bai el' toute son âllle.
Palu' elle, ce ge:ste a ,scellé .des fian­
:aille", c'est une promesse... pour
Bill"Y, c'est une aventure charmante Ù
ajouter à la li. te de se:' conquête". Pour



Arrêté, il .refuse l'interv'ention de Lou­
lou anprès. de lJ;~uniral et le-st mis aux
f.ers. '

Lia jel1ne fille. a rouvert son café. Elle
a perdu sa gaîté, sa richesse ne Ilu.i s·e-rt
plus ... à q.uoi bon, puisque son rêv·e est

JOar JOURNAL

'Sillr une péniche die· charbon .. Pensant
que 1QuloJ)..:est Tuiné~l, jlllu.i propose de
l'épous'(?r, mais 41.~ jeune fille fait la
dédaigneuse. B.mly piqué, fait luine \de
12artir, mais, malgré lui, revient ver.s
Loulou. 'C;elle-cj sourit. LlÛrsque r on

fini. U.n. soir qu'elle ·est ·sleule dans l.a
boutique, un client entre ti;mid-e.ment
C'e·st Billy, non plus le brillant marin,
m.ais· un civil aux 'Vêtements et au visa­
g~ "souillés. Il est maintenant e;mployé

, .. ~':

--' .\.,.

aime, il~t imposlsjl~led' êtr~ longtemps
fâcùés.... J?uisque l'Iargellt les avait dé­
s.unis, ils n'I~n parleront plus ... il sera
pour [e petit « S.niith » que l'on espère

l
, .

polir ~"V:e~~r.

La guerre au nu
Un groupe d'artistes et d'écrivains

italiens vient d'être victi;me d'une mé­
saventure Ï]nprévlle.

Ils avaient décidé,. pour leurs vacan­
ces, d'établir un ca,;mpement nudiste
dalls la char;m.ante bourgade d'Albane­
ta, à l'ümbre de la célèbre abbaye per­
-ehée en nid d'aigle sur les cim·es du
Mont-Cassin.

rie matin d'août, aprè,s de joyeu,ses
ablutions dans la !ivière Rapido, jeu­
nes hommes ·et jeunes femmes, vêtus
de simples caleçons, reg~gnaielit les

ha~llteurs verdoyantes. où ils avaient
planté leurs tentes, .quan~ ~urg,irent, sUl'
leur chePlin, une bande furieuse de
paysa.t!s.

,A:u np.;m de la vieille pudet!r c.hrétien­
ne, ils bafouèrent ,ces « boucs », ces

. « chiens» de nu.di~tes « par qui la ten­
tation arrive» et commencèrent Inême
à les lapider; ceux-ci fuirent en déban­
dade et dés·ertèrent Albaneta.

Tradition, tradition, voilà bien de tes
co:qps!

!- Ce quj devient convenable - et pent­
être agréable -- aux yeux des vieilles
dames. anglaises ·est de;meuré «shÛ'king'D

. J?I'Ul' Iles, c,ampagn:ards transalpins L..
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VOIUI
Mary Pickford a qual~~nte ans à pei­

ne. Néannloins, elll,e ne 'veut plus jouer
les rôles d'ingénue. Voilà qui va h~au­

coup ,surprendre les damres d'el no.s théâ­
tres: lesquelles n'ont jlaJllajs pensé que
l'âge peut dimi;rruer leurs facultés d~,

'éauction. A quarante :ans, el[es ie,sti­
ment avoir gardé toute la fraîcheur de
l'adole,scence. Â. .cinquante; elles S'~ gri­
sent de j. une, 's'e. A soixante, elles. se
ré, ignent mallaisé-ment à troquer l'B' rô­
le cle Rosine contre cellui de la. comtes­
se Almaviva, et on les 'Voit dés!e.spérer
...t\..lc-este par d'antique; minaua.~ries.

Sur la ·scène seulement, il est vrai.

Mais Mary PickflÛ'rd ne leur ressem­
ble pas, ni physiqu'eJUent, ce gui e, t
tant Jnl'ellx pour lelle, ni Ino,r,allelnent.
Elle .avait « tourné » deux fihns" dont
l'un s'appelait 0( Secrets » et l'autre
« Kiki ». Elle reconnut que· le publlic
ne l'e,ur faisait pa.s trè.s. bon accu~ir. A­
lan;, ·elle se d'~mand:a. pourquoi.

l Tne de nos act-ric~ , probable~nent,
se fÙt immédiatement répondu que le
pub!lic était .i,diot let ne comp~~'nait plu
rien au. talent ,et à la beauté. Mlarv
Pickf.oTd, tout a}.l-rebours, 'pensla qÜe fe
public .avait raison, et que, '8'ill',aÎlnait
luoins, c'est qu'elle étlait moins :aima­
ble.

Etonnante mo9.esti,~, si rare qu\e,lle
semblle miraculeus,e.

On dira peut-'être ,que si Mary Pick­
ford reoonnaît qu'elle n'est plu; ce
qu'elle flut, il y a dix ans., c"<?,st avec
l"e pO,ir qu'on va la' contredir.e, et qu'.el­
[e rece\rra des compliments. Mais non !
La preuve, c'est qu'elle. a racheté et
fait briller le dernier film: « 8ercrets ».
Il n,Cl lui en a pas ~oûté' moins de trois
cent mille dolllars., et elle Vle,ut que
tous ses ;~utres films- soient par1eille­
ment détruits, luêm,e ceux où elle pa­
naissait d.ivinem'~nt jrûlie.

- Ils .c1at,e,:p.t, d·écll.ara-t-elle.. Le ci­
néJna a fait des progrès. Mes filnls- sont

. vieux 'et démodés.

Ne veut-elle donc point laisser 'son
souvenir à la postérité ? Non, ,elle ne

19.

le v'eut pas. Et voilà encnre llne ['<?çon,
non se}llewent pOUJ;: lesi :a.,ctrices, mais
pour tous ceux qui songent à la gloire.

- J'lai donné, dit tranquillenlent
~f, l'Y PicJrford, ,de la distraction à ma
'gén,érat,ion: eela me s·uffit.

,Qu'e[le leçon ! Vivre pour s'Ûn ten} ps
,.et pour les ho-mm,es de notre âge. Vivre
de s'Ûn mieux, su.ivant l'époque où l~

sort nous a fait n}1ître, et ne songer nul­
lement à ét'Ûnner ü'e'llX qu.i viendront a­
près nous, 0' est la slagesse même. Car
nus successelU'S, nous. ne SRVons pas du
t'Out co~nlnent' ils jugeron't. Et P"1is,
qü' est-ce que cel.a peut nous faire ?

L'él,,; II _ciga,-etles
de Benjo,.

Ac.1,olph,e Menjou' possèd~ :U11e c~l­

lection inég;~lable de bibelots et de
lnenus objets. pl'écieoU:Z:, qui lui .furent
tous, donnés par de, admirateurs et
- disons-le - des ladlnirat.rices. Mais
if ll{i m:anquait tout de mêlne ,quell­
que cho.8'. Per.onne n' av.ait songé à
lui üffrir un étui à ,cigarette" chose
cepelndant éJémentair-e pour un ,élé­
gant ..

,Son lanniver aire i~pproch.ait. Il esC

saya de faire co~uprendre à chacun
que .c' était cel.a qu' ill d,ésir:ait «A cj­
garette-clasrel ». Quand on ne veut pas
co):npren~lre, ill n'y a rien à f.air:e.. D·es
douz:aines de boutons. de manchettes,
des. paquets d',é,pingles ,d,e ,cravate
(j'eX}agère pe,ut-.être 1.ùn petit peu ... ),
lnais pas cl' étui à cigarrette .

Alors, Adrolphe ~Ienjou prit un~ é­
nergique décision.

Il .s,' en fut cOllllnander un étui en
platine, serti de diamants, -et fit' in ­
crire à [ïntérieur: «A Adolphe" il
l'ocra i'Ûll de on lannive.rsaire. Son
plus fidèle adlniratBur: Adolphe Alen-.
JOIU!) • ••
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es étoiles dévorées
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une plart~e de .l61U'St moyens, mais j/ls
on~ gardé tout leur prestjg~, ~t le jo:ur
de lelir mort on [es enterre comme des
grands' h()mm'~s. Le gra~~ ~teu;r -de
Cinéma, lui, s'il tient à être enterré
loyal'ement, doit s'·empresser de mou­
rir. Si V.al1ent,in'Û' aVlait attendu deux
ans de plus, il n~aurait guère, eu que
'sa feJnme de luénage pour l' a[l~r mettre
e.n terre.

/

Autrefois, dans la nu.it des siècles, D'où vient celia ? Qu,i. je s·ais, on
au temps .d~s dieux, quand il y avait peut dire ·que le Cinéma exige ·de ses
de·' die:ux à la peill'eJ ces personnages act'eiuts un maximwm de possibilités
mangeaient n'import.e quoi: ,d~ p'etits physiques, que d~ns çe 'sens ['acteur de
gâteaux sans sucre 01--1 des p'etits enfant~ Cinéma ·est ~ mettre sur le même plan
san& sel. V'raiment cesl die.ux étaient de qu~ l'athlète, et que nécessairement ill
trè~ petits d,ieux, pas difficiles et d'un ne peut satisfàire à ces exig~nce~ dès
e"prit bien popote. qu'il n'est -plus au zénith de lIa jeu~es-

Aujourd'hui" le die~1 Oinéma, nou- se. (J'est jl.lst.e, mais toutes les ved~tte8
Y€laU et vrai maître du luonde, a, Ilui, ne sont pas acteurS-lathlètes·; oe genre
une pal'fa.ite conscience de sa gran- n'·est pas ce[ll.i qui a donne. les plus
deur et il est loin d'avoir la simplicité g.r.ands nomSi, et ·de plus on 'sait que
de goût des ·dieux anciens: il ne mang~ bien s,o·uvent l '·étoil'e- a son athlète po:ur
que des étoil'es-. Voilà une nO'llrriture· f:aire à 'sa place Iles, ·sauts périlleux.
vraiment divine ~t b.i'(}n normale, et Mais cett~ raison n'est pas' suffisan­
quand, on y réfléchit, on e s'·explique te, jl doit y avoir autre chose, il 'f~u­
p:as comment un dieu pe1--lt manger au- . drait -d',abord savoir si C'!~t le public
tre chose. qui a [~ador,ation courte ou si ce sont

Mais notr1e. Cinéma soi cher a un ap- les producteurs qu.i craignent la lassi­
p&tit formidiallle; manger n',est pas as- tude du public. Comm·~nt se fait-il que
sez, c'est dévo'rel' qu.'il faut dir€. Il ce mêm·e Pll·b[ic qui aime tout~ ItelIT vie
dévore les étoiles insat,iab[~m'e.nt;aussi, ses gTands 'acteurs en chajr et en os.
quoiqu-e jeune, ·en a-t-il englouti déjà sie fatigue -si vite de ~~_amours au CI­
uu nombre qui doit être un P'~1l [à; on liém~?

n'arrête pas de lui en préparer toujours Peut..,être sommes-nous moins tou-
de no,uv-elle&. cpés, sentÜuent:alement parlant, par la

Sans bllague, COlnnle dit si bien M. vis.ion-hnage qUè par l~ vision réel.[e;
Gr'Ûck, vous .avez remarqué. comm'e' moi- l'acteur que nÛ'us 'voyons 8ur l'écran
ayer quelle rapidité lïe-s sta.rs· pass·ent de . n'est qu 'un être imaginaire, ce n'est
l'écnan à lIa retraite . .comb,ien de fois tout de même q}l·'une photographi'e, ie-t
dit-on: « Ti:ens, ~t Untel, on ne [e, vO,it très probable'luent notre h-umajn ne
plus ? ·et Une te[le, disparu.e.f » Je peut pas vibrer à fond devant un hom­
ne crois pas qu.e parmi les grand·es ve- lue guj n'test pas 'Vrai comme ill le fait
dettes - à part IChapljn -. il y:en ait devant un homme qui est ,vrai. Nous
une qui ait résisté p[us d'e trois ou qUla- Javon_ un élan, un eUlball,~)nent, mais
tl'e ans·, c'est la JUoye.nne. Et Chaplin, comme il ne rencontre qu'un morceau
depuis combien de t·emps brille-t-i[ ? Â d.e, calicot a~u: [ieu de trouver un 'cœur
peine une quinzaine d'année. Qu'est-oe q~i bat, l'emballelIl:~nt·.tombe dans le
qu'e eela à côté de la carrièr~ d'un v,ide. La preuve: on çourt partout pour
grand lacteur! 'Car enfin, un actëùr voir.pass-er -dans la rue ou sur une sC'ène
tie·n.t sa place toute sla vje. Çombien [' étolie en voya~~. ICet acteur que W:>'US
ont 'HU [a gloire pendant 50 ans! Mou- aimons., c'est un être hu;m.:ain, nau$i '3­

net Sully a été lë grand Moune.t jus- vions un inconscj,e.nt oesoin de .nous
qu'a sa mort. SJar.ah Be·rnhardt a été en assurer.
toute sa vie [a grande Sar}th. Les ans M~intenant su~firait-il de prés~nter,

font perdre évidemm'~Iit à c'es maîtres en natur!e-. les ·éw·ilés ~u publljc, pour

Pourquoi la gloire des acteurs de ci­
néma est-elle plus éphémère que celle

des acteurs de théâtre ?
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qu'ils le,s aimât jus.qu'à la fin des
teJupS ? J'en do'ute. III y a prohable­
ment encore autre chose. Nous sonlln,e·s
a la fois fidèle~. ,et infiaèles, nous, sem­
blons ne voulloir aller' que vers ce que
nous connaissons, majs un s,ecret démon
nouS pousse versl ce ·qu·e nous ne con­
naissons pas; nous v6ulons en mêine.
t'elllpS toujours la même chose et tou­
jour. d11 nou.veau. Eh bien! notre côté
vieux est heureux .avec le théâtre et ses
a t:eurs à vie, tandis que Ile c,inéma fiait
vi", l'e notre côté jeune ·en nous offrant
toujours des étoile 1 nellv'es. Le cinéma
est fort, vivant, cruel comm'(J l.a vraie

. jeunesse: toujours dU! nouveau et ,en
Y,itesse! Allez, aillez, pasi d~, sentÜnent,
on t'a ;aSS'BZ vu, à un lautre, à lln autre!

Quand mourrons-nous?

]1 paraît que la presbytie est un
signe qui P·811'J;l1·ettrait de fi l' pour ce­
lui qui en est at.teint Ilia (late de ~a

lnort.
C'e 't du ~noins ce que croit le profes­

seur B'e1rnstein, de rlnRtitut de Gœt­
ting'~n.

Il a c'Ü'n 'talé que Ile ph.lsi typique
·sY;J.llptônle .de la vieillesse était ~~ pres­
bytie.

Oe1lla est U11.e vérité un peu, trop con­
nue.

~,fais heUl'eUSelnent pour ~'11i, ce
Bernst;elin-là ·à fait d'autres découve.rt.es
qui lui sont p1lus personnelles. Avec u­
n.e faible presbytie les ge.ns de 44 à 49'
ans cloiv:e'nt vivre '.énc.o.re 31 ans; avec
une presbytie 11loyenne, encore 22 ans
et aY,ec 'une presbytie fort,~ enco.re 17
ans. De 50 à 53 ,ans,voic,i Iles pronos"
tics, toujours selon le degré de ~a pres-
ytie,: 23, 18 et 9 ans. Au·,ùessus de 64

au" 10, 9 ,et 6 ans.
Le aVlant Rerr DoktOl? ~ établi cela

<l Il'aide de colossales statistiques !
Voilà qui p8'ut s'appeler perdr'e son

te:mps.
/

...

1

A cette époque de l'année, nos
plages sont le rendez·vous d~

nos plus jolies èt plus élégan­
tes mondaines.

En voici une que les flots
bleus et la douce brise nla.rine
ont conquis d'elnblée !
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Mlle JANINE VOISIN,

une beauté sans mensonge
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e lalky ·a~t-il converti. les .. Vilains" 7

te:mp.~ du privj[ège de n. ~ être qu'une
ombre?

Et puisque ;nous voi.là en plejn dans .
la yie., une vi~ crue, irrjtante, ru4e, De
cher.chons plus le «villain». Le «'vilain»
sl:ftns la v.ie c'est vous ou c'e~,t ;moi.; il
a une bonne. petjte- physio~omie qui
fai t dire à ,ses uJnis: «Il ira loin; il ~e·­

ra mini, ,tre, chef ·ile gare, ou épicier».
1 Pal' de.rr.ière, dans la matière grise.,
peut é.clater la t~~npête lia pllus eftroyà­
ble; les revo['vers dansent macabre­
)nent, le poison coule à litres que-"eu ­
tu et [,esi sournoises jntentions s'entas·
sent propo;rtionnellem,~nt à J'imagj.na-
tion du sç'é~rjste-. - .

Voilà donc notre « vilain » méta­
morphosé, conve.rtj, si 'vous [e préférez,
réduit à être u;n homme. comIlle tout­
l~ ;monde, à prendre une voix calme,
pondérée, .nett~, à -agir très' naturelle­
ment et à n'avoir qu'un but unique;
sYlnpathisle;r aveC' l'assistance·.

Et c 'l,est d,epu.is ·qu 'on [ui fait c m­
lnettr~ les pires .forf~jts; on l'absou...
dra toujour.~ quand nlême:-A. Ufi si bra­
ve homme 1

Adieu barb~r,e 'et cruel « vjla~jl » !
. Dans quel 'enfer ~s-tu disparJl ? Où

êtes-vous, [William Powell, ql!i é~iez,
hier encore, Il,e: «vil.a.in» le plus lanti··
p:~thique qui ,se puisse imagi~er et qui
êtes devenus ~ujouril'hu.i pr:~sque un
héros superbe et généreux ;~t 'Vous,
;Wallace Be.ery, a:llss.i riche ,en br~talité

qu'e:tl humour el. eu sobriété; et vous,
Edmond Lowe., élé.gante canajlle du
Cl1tb 73 et. qui avait labjuré ? Mitchell
Lew.is, « la main q:ui étrreint » de sini ­
tre nié.JIloir·e., est devenu l'H olmm~e le
pluoS laid du monde aVlant'd 'aboutir
Au delà d1l De,v'oi1' et, avant [lui, le re­
gretté Lon Chaney, dont on ne peut
avoir o:ublié les créations. d:ans Let Fan­
tôme de l'Opévra, Notre-Darne de Pa/ris,
L.e Talïon, etc., s '.était as" agi te.rri ..
bilement avec T,orrfJnJ,evrre!

Un autre dispal~u encore, Louis IWol..
hei;m, qui fut s.i vrai dans A Z'Oue.sb
rien de nouvearu. E·riC' von Stroheim,

On atte)J.'~ait u~ prin ,die moustaohe,
une mOJl,stache rare, mais no:ire die jais,
et ron ,s'écriàit:

1(( Voilà le « vjlain D. !
On ne s'y ~rOJnp~jt jalna,is; du Te,st~,

}Ionsie:ur ['Ad;mjnistrateur du fihn
Il'aur.~it jlamai81 ~onsen.ti qu'on fit une
e.utOl'se aux conve~ançe·s. Un metteur
·en .scène ,indépen~ant' s'y xjsq~ un
jour: son « vilain » é~ait un bl,a; e hom­
me et ,Son « type sympathique » une
si.nlple fripouille. ~Ce fut un~ vraie pa­
lilque.
Lorsqu~on voyait appamîtr,~ la sinis­

tl'e petjte mOl1stache, [e reg~rd perfid~

et le complet trop élégant, le publio B'~
pal'tag~ait.: « C' es~ [e brave zigue», ­
« J,e t'dis que c'est u;n traître ».

Tout '8'arra.ngr~la, peu à p·eu. et on 18U

revint al1X conventions primjtjve.s. Le
(c· vilain )J Is-entait son rôle la une lieue;
gentlemal;l. ,des ,des,sins scabrèux, téné­
bl'eux ou quel,ql1,e .chose d'autre en
{( eux », à posséder' un infamant stig­
luate et 'à séduire. l~s jolies, filles ~vec

un faoilité qui découragea.i~ JèS hon·
uètes geIl:&.
Pend~nt des années·, les « vilains »

l'.elnplir~nt le aadre' de l'écran de mé­
Ïait,s i;mpardon;n.al,)les, accu;11l111,a~t :a"vec
virtuosité es.croqueries, ~,s.somnlages,
tentativle.s de lviol, cambri011ag,es., etc.
DB nouv~aux J udex les pours~ivirellt
sall1? répit et ils moururent ;maintes, et
Ina~nte,s fois des plus· originales, f~çoll8.
P,UIS vInt le film parlant. ·On lattachera
bIentôt à cette app:arition autant d'im­
portance. ,qu'à C'elle de Malherbe dans
la littérature .française. L~ parole gê­
nia le «vila.in», coupa S~~ effets, outra
sa Inimique. Sans doute lui attl'ibuait­
on jusqu'alors une voix claverneuse ,et
e~fray.ante. ma,is du jour où ou l'enten­
dIt, ce fut un immense éclat d.e- rire. La

t . d" d dl·' .pan om1;Iue. . .ou es.c'en e .clne]n:a· Im-
pose certaines exagé~at.ions, pour com·
pens1er le dialogue. -
. Où ',en est la fantaisie, où est l'i[lu­

~1011 maintenant qu'jl n'est plus qu'un
être viV1aI;lt ap;rès a voir jouj si long-



dont l~- nom seul attirait lèS mots de
~ .' . -. . .

dureté,_ ;morgue, brutalité, cynis;me, es-
sU,i.e UDJ~ larme à 1a con.cl1USlon 'de Ma­
'f'iage de Prince, tandis que Q-oorge
Ban.croft, aprè~.j'oison d'Or '(7t Vaincre
ou mou,rir, se l'..end ,de plus en plu.I$I sym­
pathique avec lfis N.u.its de Chicago JOÙ
il! e t chevaler,esque, Les· Darn'/1;~ de
l'Océan, Forces, !/ièwes, et l ,80 retrouv,8o
définitiv~;ment dans la pe.~l1 d'·un poli­
c,i.er dansl La Rafl6! .

-iuivez l'évollutiop. de .Chester Moriss
depui' Alibi jusqu~à Big Hou.se, de Ro-

. h~rt Ar;rn tl''Û'l.lg, ·du Gardien de la Loi.
à A Il delà d'n V(311J()V1\' de Lew Cody, qui
~~Tulbolisa si p~rfaitement [e Cl vilain })
et qui a pu être aussi un co;rnéd,ien sou­
pIe, léger: très fi·.eT. Au hasard; sig)la­
Ion ;~ncor,~ o.ah Beer , Erne: t ~l"d'r­

rence e.t Jnêlue Adolphe Y·.enjou quî a
. fait peau neu e. Quant a Paul LukasJ

sa conver ion équivaut aisé1llent à un
r·enieln~nt en. bonne e·t due forme.

Passons, en France, et 'v'Û.ici Gaston
odot, Œe bo-rgne :de Cœrmen, 1~ bandit

de: SOll$ les toits de Paris et... le co~m:

Inis~laire de police de- A utour d'une en­
qu~te ! Ch.arle.' Vanel;abonné aux rô­
[es d.~ tl'aîtl'e depuis La MaisJ(J'ffl, dtu'
l11ystère et -promu c.a.p0liaJl Breval !

'Dau.iel Mendaille .encore, C.an1ÏŒle
Bardou, Jo 'é Davel't, André' IÛ r, Rol­
la NormaI\, Jean fa , Gaston Jacquet,
René avarre·, tous as agis et d'une
conduite digne d'être citée en exe}np['~ !

t .~.~.~.~.~.~.~.~.~~

• CI'NHM,A DE PA~IS 1!. ;
f .•· ,f Programme dUI Jeudi 3 au •· ,t "Mercredi 9 Septembre 1931 rj
t --- ';
, La jolie DOLORES ÇOSTELLO •
~ ~t dans ~i

t La Fiancée de l'Ouragan;
t d.... ùissant en 7 partjes .i
f ,.
~~.•.~.~.~.~.~.~.~.~

D~ l'autre C'ôté du RhA:t, a~ Cl vilain»
8 alour!3.it; nQUSi vo'Ü~~ très près d',Hoff­
mann avec IWerne,~' Krauss et _Conrad
V.eidt ~ans 'Ca,l-igarij- mâis tandis q~'e
]e pre:mjer -dem,eure sous 1~ ins,piration
diabo[iq e (La Rtule sans joie, L'Etu­
dia~nt 'de P1'ag'ule), le second s'en évade
et, il! /jv'an ~e Terry:b.l'e, Les FrwLes
Schellenberg, L'Etudiant dei Prague, é·
choue da:p.s, Le TlioZornis~e de Flolrence
et Tetre sans fernmes. .

Un Kl~iri:Roggeperd déjà de sa Ti­
gueur d-e Marrbux avec Métropolis:.. Le
Heq"win, Tru ln'appawtiens e~ tTannings
n .a j am'ai~ répété son ,expérienc~ die
j'amt.

Quant à Fritz Rasp, une ,des plus é­
tonnante~ figures du cinéma a[lemand,
et Andr~w Eng'~lmann, ils n'ont p~int .
encore évolué, à ~use de leuT phys,ique
probablement.

N'exigeons pas de c~tte énumération
qu'e111e soit complète; le ciné;ma est dé­
jà un domaine trüp 'vaste pour qu'il soit
jalnais parlé de totalité, d'intégrité.

Al(JflJJrice M. Bessy.

Ce qu'on exige des- figura ts

Autrefois, il n'y a pas ..encore bien
longtemps .de -cela, deux ans a peine,
avant que naquît Te ((parlant», n'im­
porte qui eût pu-être figurant et mê­
me tenir un petit rôle. ~

Allj(l>urd'h:ui, quelques instaI!ts :pas­
~é à la régie d'une Ünportante maIson
de production demontrent av·ec les
nouvelles formules de ersions diver­
ses, de veTsions i-4.ternatiQuales spécia­
lement, à quoi doit répondre un mo­
deste fi urant.

Ainsi, et nota;m)1lent on a~:man~3it

-des Arabe,s parlant leur langue '.etell
InêJue teJUps le français, l ',es-pagnol,
l'anglais et l'allemand, sans eo,mp_ter,
bien entendll, les capacités phYSIques
et photogéniqu s.

On ne s~urait trop conseiller auX
candidats de l'écran de' se faire poly·
glott'~ avant d.e voullo-Ïr affronter les
feux des sunlights.



es étoil s se reposent
t se dorent au soleil

Je suppose qlle les él~gap.tes du Se­
cond Empire - qui sait? il en exist~
peut-être encore ~:ujourd'hui - ne
ontempleraient pas sans effroi le

spec"tacle q.U;.' offr.e" vers m~di, p~r lln
jour de soleIl, u~e pliage bIen trequen...
té .

Alignés CQmnle des pains, une. InuI­
t· tuda, de corps lius ('Û'l!- à peu près)
prennent de. attitudes indolentes ·et
yoluptueuse.s, exposent à la chaude ca­
ress,e. ,du ciel l.!ne chair coule.ur de -eui­
vre ou d'acajou. C'est à croire qu'on
se trQuve', transporté chez les Aztéques
ou les H·Qttentnts. Que sont donc de­
ven1!es les vierges pâles de jadis? San,'
doute ont-elles rejoint" au pays des
neiges d'antan, les ombres d'Héloise
et de Virg~ie. Plus de soupirs au clair
,de lune: des ébats joyeu, en plein
soleil. '

Ce retour à la ,sallvagerie a du bon.
L'Ac'adé~nie elle-Jnême le justifie ·en
rantant le~ bienfaits des «ultra-vioO­

lets». En snmme, il aura fallu pas mal
de siecles PQur qll'on .s'aperçoive que
notre 'corps~ comme UJ!e plante, se
llourrit-d'air et de lumière. Nous sonl~

Ines entrés dans, l'ère du néo-nl.ldi.s,n.e.
:Notre senti;ment de la- pudeur s'est
lllo.difié. Cie n'est plus d,e nos jour..
que les Jant'ais~es dl.! HwoI! de Voltai­
re scandaliseraient les hQnnêtels g.ens.
'fortt au plus discute-t-on de savoir si
l'on doit garder }ln maillot Ol.! n'en
poiIit po·rter du tout. Cette. question
du nn intégral Oll d}l nu partiel a fait
l'objet de plusieur.,'Quvrages et d'in­
nombrable articles dans les revue,'
spécialisées. Le.. lIns inclinent ver
Ille certai~e décence que d'a'4-tres ta­
xent de dange~euse hy-pocrisie. Notez
qu·e la diSCUSSIon porte sur. tout all
plus 15 centiIuètres de tricot de laine
ou de soie. A cela près, on est d'l3c­
cor~l.

Le cinéma Il'est, certes. pas étran­
ger à cette évolution. Nul }niellx que
lui n'a ;fait ressortir le ridicule des
vête;ments qui d-éguisent les corps, des
modes absuraes q}li transfor;maient,
jadis, les !emmes

4
en gllitares ou en

hYJUénop~ères et les hommes en man-

nequins de cire. Ii a réta.bli le culte
des beaux corps, au mouve;m.ent, de. ,

Je:unesse.
Et voilà pourquoi l, s vedettes

l'écran sont .des adeptes dl.l ;nudi. e
et des ,sports en plein air. Le dyna­
lnisme de Douglas, la puissance mâle
de Gilbert RQlana ou de Bancroft, la
souplesse de Novarro, la grâce' d
Joan Crawford, d'AIiita P~ge O~l' de
Lilian Harvey, cette vitalité toniqu
qui nous enlève, nOlls débarasse d
nos inquiétu~es grises et verse en n
tre cœur l'optimisme et la joie, on en
fait provisioll,sur les plages de Cali­
fornie, de la Floriae, de notre Côte
d'Az:ur. Et l'on peut, all studio, rem­
placer le soleil par des sunlights: il
faudra toujours venir s,e réchauffer
,ses vrais rayons pour s~ pénétrer d-q
sens de la vie, sans quoi le c~ê~a
n'est qJle sucüession d'hnages ;mortes.

J.V......~ ~.
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SOUVENIRS
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. "Objets inanimés, avet-vous donc une âme ~ "

Be ta !!I

Est-il 'vrai que les toilettes dec. étoi­
le. du cinéJna ont .contribué à obten.ir
pour elle:' une place à l'écran ?

.Est-il vrai que [8 célébrités de Hol­
lywood gardent religieuseJllent certain:>

êteillents ou objets qui lel,!' rappellent
un incident qui marqua le nloment dé­
i 'if dans leur C1arl'ière ?

Alors que les belles. jnterprêtes de
l'écran changent. souvent douz·e fois de
toilette. par jour pendant la réalisation
d'un fibn, ,elles cont;·eTvent avec un soin
jaloux, Jau fond d'u~le ar;rnoire ou d'une
Ina.l!le, Ulle robe fanée, ayant pour elle
une valel!r sentimentale. . . .

Joan Cra,vford possède tO~l1jours la ro­
be de soi.rée qu'elle porta lor..... que pour
[a prelnière foi, )Jouglas, Fairbanlks
junIor l':alllnloena lau baL· Elle. est bien·
courte et tant oit peu déulod·ée, ;t11ais
le süqvenir de l'évé1!ePlent qu'elle l!li
J'appell.e de.vient, d'année en année,
plu..cher à J'Ûan Cra·wford.

or)na ~hearer conserve, par~ni ses.
.possessions [es plus précieu. 'Ie·s., un tail­
leur bleu-marine qu'elle portait le jour
ou Irv.ing Thailherg' lui :accorda une
première entrevue.. Aujourd~hui ils
SDnt marié,~ ont U~l charlnant bébé,
et forment un des ménages les plu
heur·eux ·de lia capitale du fiJlm.

M:algré les aVenture,s ,et les mésaven­
t-qres de sa long}1e carrière, Marie
Dressler est tO}1jour~ restée s-enti;men­
tal,e. Le châle usé qu'elle portait ruans
Afin and Bill (filul dans Ilequel elle ob­
tint tant de succès ,avec iW'allace Be,e­
l'y), Ilui rapp'elle une grande aff.ection
de jeun~ssle, et les étoffes les plus coû­
teuses du mond.e ne. Sia'uraient rempla­
~er dans son cœur ce plauvre l.a).nb~au
du passé.

Quan.d Marion DavieH fut prüJnue au
Tan g de~ star~, ,eme j oUla le rôle princi-

pal d'un fihn intitulé L1:ttle old New'
lTork, dans leque!l elle portait un cos'
turne de garçon. Elle· gal'd~ c·e vêtenlent
avec un oin jlaloux depuis cette occa-
ion lllémorable.

Greta Garbo, que Il'on dit très po~·ée,

et plutôt froide, ~e vou(1rait, p-our ri n
au monde, se déf~ire d' un 'vieux cha­
peau g,e feutr~ qu'elle porta lors 9.-e son
premier bout d'essai ciném:atographi­
que. Elle a, jusqu'à ce jour, conservé
une préféren.ce marquée pour ce genre
.de. chapeaux de. sport, qui, ·d'ail1eurs
sie9- ladJPirablePlent à sa tête classiqu€.

Anita Page a gard.é lia robe qu'elle
porta dans Dancing Dawghters, lors­
qu'elle fit son début sensationnell à l'é­
cran.

Leila Hyams iPlo.I!tr.e à toqs $es amis
les p'etits soulliers quelle portait le soir
de son début sur la scèn~, à l'âge. d'un
an.

Do~oth -JoTdan n'Iaban~onnerait

pour rien au mon9.-e un simple ~stume
de répétition qu',ellle portait lorsqu'un
imprésario de Hollywood la remarqua
et: lui offrit un contrat ciné;matogra­
phiq:ue.

P,oUy Moran jouait autrefois' des rô­
les de shérif dans I·es' cÜplé!lies Yack
Sennett. Elle. a conservé son .costume
de po[icier du Far IWest, et le dé:QIQie
lavec une ,erté très, légitime à la moin"
dre occasIon.

Et ainsi de suite ... On pourrait .citer
·des centaines ·d'exe.mpl'es analogues. u­
ne toilette pour chaque occasion, une
occa.sion pour chaque t'oilette· Une sÎln­
pIe petite rohe de-vient aussi précieuse
qu'un manteau. de pourpte, parce que
l'occasion à laquelle eme fut portée,
marque une étape décisive q,âns !La car­
rière d'lune artis,te.
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Record Sacré
Il Y a un eccfésiasÏIque américain

le R.P. Fut~erer, qüi a prêché pendan;t
21 heures et 5 minules.

Cette perforillance a piqué au vif le
révédend L. Sabin Kenvorthy de l'E­
glise progressive dl!- C;hrist à '!JQS An­
geles.

Ce prélat car il est arohevêque, a
réussi à parter encore plus longtemps

VoicI les nouvelles, qui nous par­
viennent d'Amérique.

On croit rêver en les lisant!
- -

Après tout, peut-être l'A;mériq1.1e a- '
t-elle ,un ÏJ:npresario qui a. pour charge
de faIre battre des records à tous les
citoyen, auels q:u'ils- soietit. dans l'e-'
xer~ice de lel1T profession.

Cela expliqtLerait bien des cha,ses !

La Mode .d'aujourd'hui
Eh bien! non! Au risque d'être hOll­

nie, Je ne crains pas d'apporter une
note discordante au concert de louan­
ge. qui célèbre la lnode d'aujourd'hui
et je lue perllletlS de regretter celle
d'hier. Du nouveau, ce style 1860 ré­
pa.ndt'!. a tort -Ht â travers, ces petits
chapeaux biscorn:us - au sen, propre
du terlne - agréllle.li tés de pllllnes
qui font re'sseJ.nli1.er celles qui les por­
tent à autant d'héroines de la com­
teF; e de Sélgl1r? Plus d"une aieu1e ' y
retrouve son enfance; ;mais les autres,
celles qui n'ont rie~ des petjtes filles
mo·dèles... -

Pourtant la robe courte. le petit «bi­
bi» qui coiffait ,ètroitement les tem­
pes, avaient tûiJlt le charme de la jeu­
n.esse, toute la sobriété élégante qui
sled à notre monde d'à présent. Pour­
quoi -avoir exhumé les vieilles gravu­
res du «MagasiIi, Pittoresque-» et dé­
poussiéré les portraits de lWinterhal­
ter? Personnèllement je ~ne conçois
mal dans un rôle d'ing-énue à «tournu­
re», volants et pantalons de dentelle
aux chevilr~s- ... · On ne s'habille pas,
pnJlT. conduIre son ro·adster et jouer :au
tennIS, çomme pour monier ·en berline

et échanger, mol.1emeItt les cercles .de
velour dl~ jeu de gra0e..

Et tenez: dans cette fureur d'exhu­
Ination des ;modes anciennes. on n'a.
oubli~ que 1e co tume de liaiil~ Et pour
cause... Ayez la curiosité de cotD;te;m­
pler, dans les journaux de mode du
Second Empire, les vêtements Que por­
taient lios bisaiell.les lorsqu'elles al­
laient faire treIllpette à Trouville.. ~Te
défie la plu.s e Taltée de nos mo·dernes ­
«Sophies» d'üser s'ex;hiber ainsi atti­
fée sur u~e plage.

C·olette deU.

.~'.~'.~'~'.~'.~'.~'.~".~'.~'."'"

Dévant le photographe

Q-reta Garbo, John Gilbert et N or­
Ina Shearer sont les art.i. tes les plus
photogr~phiés 'd:u. Inonde entier.

Un acteur de cinéJ.na a un-e ~noyen­

ne de quatre 'éances par aIt -qui sont
consacrée.s uniquelnent à la photogra­
phie. Ajout,on. -y le photos' des pro­
ductions et de la- publicité. cela fait un
total de 1.50D photos par an.

On a l'habitude, clè,g qu'uli prod~_c-

- tion est terlllinée. ct' a,ùopt-er un jour
pour tirer les portraits de la vedette,.
oui ont plus tard distribués aux jour­
naux du monde ,entÏer.

:La lllusique joue un 1'6le très im­
portant. da,ns ces séances. Chaque star
a ses air~ favoris qui l'inspirent et ­
l' aid·ent à enregistrer de, la tristesse
ou de la gaité.

Les vedettes les plus ponctuelles
ont NorIna Shearer et Joan Crawford.

!William Haine et John Gilbert
solit le dé espoir du cameraman', ils,
détestent être photo-graphies.

Greta Garbo ·est égaieUlent très dif­
ficile à déci der et elle manque par­
fois son rendez-vous avec le photogra­
phe. Mais une fois que la- séance -est
cOInmencée, ,eil y réste pour toute une
.j~urnée sans arrêt. nlê~ne pour le lunch
Elle po,se pour une Ino-yenne de 200
photos dans une seule séance.

Marlène Dietrich préfère de courtes
séançes d'-:une fieure ou deux et c'est
tout. Elle aÎJ.ne revenir le lendemain
pour en finir. '



fluand le. 'rll'n par'

our voyager seul en· compartimen
:e e e

Il y a plusieurs procédés pour voya­
ger seul dans le train et pour écarter
le fâcheux du compartiment oÙ ous
ête. mollement étendu ou urte cou-

ert.ure et sur un oreiller - ou deu ­
uivant votre opulence financière. Les

procédés instinctif sont trop oo~nus
maintenant POtU qu'on s'y arrête:
quand vou., disposez vos bagages sur
toute la longueur de la" banquette, vo­
tre narapluie el! face, votre chapeau
ur .le coin symétrique- et vos Igants
li ;milieu, les gens attirés demandent

avee sévérité si ·ces objets vous appar­
tiennent. Si vous repondez oui, il
"ous prient de les enlever. Si vous ré­
pondez non, ils les poussent un pe-u,

asseyent près d'e.ux et concluent à.
la cantoilina.de qU'lIs rendront la pla­
ce quand son pos. esseur arrivera.

On peut ausRi se barricader dans son
oompartirrnent, fermer les rideaux.' é­
teindre la. I~mière. s"allonger... Des
ovageurs ouvrent la port,e, font la lu­

miere et s' installe-nt a vo pieds. par
familles entières, avec de., ramifica­
tions à n 'y pas croire.

Il y a heureuse-ment des procédéis
plus difficiles, et d'un manjement
plus, délicat.

Un des plus grossiers. et, qu.i se
trouv.e à la portée des intelligences les
plu ;moyennes consiste ft choisir sa
place dans les vQ,jtures de tête ou de
q-qeue. On sait en effet que les trains
e tamponnent ürdînairement fi 'un
"té ou de l'autre et les malins, ni les'
ureux De se hasardent dans ces ga­

Ieres. Seulement, vous n'avez quP, Deu
dJ chance d'être' tamponnés ,et beau-
coup d'être lranQuille. .

Et :, i vous tenez tant à la vie, vous
feriez, pe-qt-être aussi bien de ne pas
:oyager.

Pour ,ceux oui o.~t plus d'astuce que
de coura.ge physique, voici d'alltres

procédés: un des plus Sû!s. consiste à
alnener un hébé avec SOl. Prenez un
petit hamac, tendez-le ,80';18 le porte­
bagage, couchez-y le~ bebe. "D'e tem:pFi

. ,~n temps. ref'-qsez-lul un g-ateau afIn
de le faire hurler de rage. Passez aus­
si parfois une main... sous l,e J;1.a,mac .et
1 ecouez là ,comme SI elle etaIt mouIl­
lée. Suspendez les couches au filet.
Renversez de l'eau. un peu parto-qt.
Vous serez seul.

Un autre moyen consiste à" s'~ntor­
tiller la tête de foulards et de fIchus,
à f.ermer tOlltes les, fenêtres, et à sl­
Ululer des quintes de toux déchiran­
te '. Si vous arrivez à cracher~ l'effet
sera plus rapiae.

.Vous pouvez encore v0l;lS' passer sqr
la figure du «blanc de· ZInc», renver­
ser sur les marchepieds une composI~

tion de vin rouge et de' biscllit et de
temps en temps, -passer la tête à la
portière.

Au reste, il s'~git seul~ment de si­
muler une iJliàla.die dégoûta.n;te et ·vous
avez le ,choix. Au cas d'affluence, vo­
tre comparti!ID,ent ser3.! pellt-être en­
vahi, mais la pla-c.e près de la vôtre
sera occupée la dernière.

Maintenant, pour avoir une banQuet- .
te pour s'y éte.n;.dre' pendant la nuit, le
jet: procede de ceux dll jour. Il "Y a
pourtant quelques principes immua­
bles.

Si. dans e 'Com}lartiment où vous rê-.
vez de vous installer il y a déjà -qn
hOInme et une femm,e. oue vous soyi~z
VOUS-'ID ême homme 'Ou femm.e. instal­
lez-vous au coté où. l'homme est éta~

bli, pa.rce qll' ainsi vous' pouvez a~l
rours .de la nuit, lui disputer sournOJ­
sernent el sauvagelnent sa plaCé,. tan­
dis que, pour la femJll~" la galante­
rie ou la ,simple correction vous défen­
dent de la aeloger avec violence. De
plus la da,me peut croire que vous fai..
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tes le gracieux en ~oussaJtt ses pi"ds
ou ,son genou. Q 'el~e_ le pre1!ne mal
_ ou bien - c la rIsque de compro­
mettre votre S'Q,mmeiI.

Une fois que vous êtes à pied d'œu­
vre c'est-à-dire que ·vo-qs avez une pe­
tit: place étroite tandis qu'un g-ros'
monsieur ronfle solennell,ement tout
de son long, vous oonliaissez les don­
nées: il faut qu'au., 1Q.atin ce soit vous
qui ronfliez ~oI.ennel!ement ~e votre
lû.n;g et que le monSIeur se tIenne as­
sis bien sage, ~,es mains, sur les genoux
en ~oulevant de temps en temps le sto­
re.

Po-qr oela d'abord vous- -commencez
a inrliner votre tête sur l'appui de la

ots de Stars...

Ce ne sont peut-être pa des paro­
les bien historiques ... Du moins so.n;t­
elles assez a;m.usari'tes. Gloria Swan­
son donc a inspiré récem.ment un 'Ooe­
te! Il lie faut 's'"'elonner de rien dans
le domaine du cinéma. et pourquoi re­
procher à ~ohn Merivahan de préférer
les vedettes d·'Hol1ywood aux vraies
étoiles, celles qui brillent au ciel!

«VOS yeux surtout m'ont touché
affirma-t-il; ce sont eux les vrais res~
:Qonsables de mon poème.»

Hélas! le poème est. paraît-il, co;m­
pletem·ent «raté» et 'uloria 'Ü'onfie à qui
v.eut l'entendre: «Vraiment si me.s
;yeux sont à l:origine de cette œuvre,
Il m,e faut, d urgence, consulter un
oculIstes !»

•• •
John Barrymor,e est réputé, hil aus­

si, pour avoir beaucoup d'esprit; il le
concilie, du reste, parfaitement, avec
un flegme très «Uncle Sam».

Récemm.ent, il se rendit au resta:u­
rant en compagnie ae sa char;m.,ante
épHuse, la to~te blonde DolQTès Cos­
tello. Sitôt arrivé, et suivant sa bonne
habitude, il déplia son journal.

l~digJ!a~io;n de ;DQlorès, qui ~clate:

81.

fe.I!être adouci d'un oreiller. Ensuite,
en vous tassant, VQus tlnettez le· pre­
miér pied sur la banqllette. puis le
deuxième. Vous· détendez ensuite pro­
gressivement v.os jambes. Jjes sursaut
de la voi.e. de,', .a.rl:eis, vos propres rê­
ves vous don ent, pour cela, des pré­
textes faciles. J_/usurpateur commen­
ç-era à se plier. Courage! Peu à peu, il
est plié en deux, en trois, en quatre.
Il se redresse, sa tête émerge, 's-a fati­
gue appuie, il pose le premier pied pa.r
terre~ rési te encore. AllonR, allons!
vous vous a.molli ez toujours, Igagnant
du terrain. Vous tombez à, la fois dans
le sO\lllmeil et nanR la. place. -V-otre
corps satisfait s'y épanouit et para­
chève votre œuvre.

«C'est donc. pour cela. que v:)US Jn'a­
vez amenée ici? De q110i donc a~-ie
l'air ?»

John se tO~ll'na calluement vers le
Jgarçon: -«H-ello! 'TouIez-vous, je vous prIS,
donner aussi un jOl1rnal a Madame!ll

~"~"~"~'.~"~"~"~"~""".~,.~

Le.J vedettes de /'Ecran

RENê CLAIR

De tous le plus talentueu..c-
Et le plus chevalier de France;
Visage fin, des yeux. des yeux...
En cinéma, prix d'Eloquence .

Et prix d'honneur. et c'est bien ,mieux
Ses fihns? -Un chant, une romance:
De tous le plus talentueux .
Et le plus chevalier de France!

Populaire sous tous les cieux,
D'aucuns jalouseront sa chance:
o Relié Clair, soyez heureu ~

D'être, en ciné, le glorie:u
Et nohIe· ambassadeur de France!

Alexandre Dréville
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Les juges de Nice experts
en beauté feminine

Lf} procès que vi'e-nt de juge~> à l'une
de se~ dernières. a}l,çliences le tribunal
civi[ de Nice, intéresse au plus ha'ut
poi:p.t l~,s .~rtistes d~ l'écrlan: p]}o~cès, d~
principe, en ;même tem:ps, que '9.é1,icat
problème 9.' esthétique, les jugÜ& niçois
en- ont trouvé 1~ sollution, sans avoir
b.esoin de r'~'ci()lur.ir à l'avi,s, 9.'« hommes
de l'art») ainsi qu'on désigne" dlans la
langue du Palai~, messieurs [els, ex-
pe,rts... .

Le procès ,était intenté.. par Mm'~l Flo­
renC'~ Gray à une soo.iété cinématogra­
phique quj ravait engagée pour une
durée de deux anné'<?,s au titre de pre­
mièr,~, \red,ette.

Le contrat \::;igné, l'artiste ne Çleman­
da qu'à Il'exécute.r i- pl'usieurs mO,is I!as­
sèrent; F1!()œence Gray mit en- de'Jn'Bu'
re la société de tenir ses eugago~ment/'­

'et, pour toute répons·e, elle n'obtint
qu'un refus catégorique,_courtois d:ans
la f,o'rml·e., s'ill ne- l'était clan" le JThû­
tifs: « ... Vo'U.s n'avez plus les '1nên~e"

qualités phoiogéniq'ues... répondit la
soci.été, elt no'tlS considé"ons le contrat
commJ.C/ 1'ésilié ... »

Mln'e :Florence Grlay .cons nIta 'ollrni­
l'''oil', qui donna ·:aux allégations de lIa
firIne un déln1e.nti. souvera.Ïn. Un peu
de papier tÜnbré, quelques. ( exploits»,
des conclusions, réciproques; le tribu­
nal de Nice' était s,aisi.

La question était nouvelle,.
S'il est nOrJll:a[ que l'aecident Ï111­

prévisible, 'Causant à l'artiste un pré­
jud_ic~ esthétique lapparent, s'Ü'it rune
cause légitim,ei de rupture de contrat,
par contre, la transformation du vi~
sage, Ilosqu'elle n'est pas- due à· des cau­
. el ex.eeptionnellies et qu'.elle ne modi­
fie pas sensiblement Iles. qualit(~s. pho­
tÛ'géniques peut-ell,e; aboutir aux mê­
mes con équenc-es?

L,.es inagistrats de Nice firent COln­

plaraître MIne Flor'~·nce Gray: rassurés
et ·coh'vaincus. ils· écoutèrent ·d'une o­
reille bÏi'e'n.veillante la fine pllaidoï'rie d~
Me lIenri Launais ,et faisant gagner
son procè à 1'artiste, n, lui accor..

JOSY JOURNAL

dèrentc'Ûm~ne cOID.Qensatiolll;. à Son
contrat perdu 300·000 fI'. de, dOîJll­
Inages-intérêts.

~."".""."".......""~"".""."".~. .

qUA.ND CJHABLIE CJHAPLIN
SE MULTIPLIE...

, 1

Il y la qu~[ques années., (J:Q.arlie Chap­
lin participa, e:p. Amérique, à un cûn­
cÛ'urs du meilleur .imitat~ur 9.e l(Jhar[ot.

Il y obtint, me se;mblle-t-il, le treizie­
m,e prix, oe qui ne manqua.it pas, de
aveu!'.

A-t-on voulu répéter le fait ? Peut­
être, après tout. Toujoürs est-il qu'ill y
a quelques jüurs, le Clasino de J'uan-~es,'

Pins -décida .d'honorer .splendidem.ent
son hôte célèbre et reprit l'idée du 'Co ­
cours,.

On placarda .des affiches; on so[licita
Chaplin qui répondjt:

«Surtout, n~ mie' méttez pas Inembre
,du jury».

Ce qui perme.tt,ait d'espérer de ma­
gnifiques chos,~s !

Chaplin, qui ad,o.;~ Iles pl.ai~anteries,
était parti sàns· rien dire, la veillle,
pOUl' Pari"". Il n'en avait soufflé mot a
per·s'Ûnne, àel qui lui valut d~, n'êt.re
point escorté ~a~re de Lyon, par de
trop enthousia,stes .adm' rat·eurs..

Et [a -fête ~ut lieu ..., Plus. de tr~nte

concurrents. y partièip~rent, qui rivajli­
èrfent de f.ant~.isi~" mettons mêm,e d'lan­
dae~.

Lia palm,~ revint à un jeune architec­
te parisien, M. M.ilitch Tronc.haud,

« Une se1nain!e duvrant, di~-il, jI) 01;

C01.11·U tous les jrip,ie'f'S de .la cÔ,te - et
ils sont rares--pou.r t1~ouver le, costlwrne
app1fOpr-ié. Jc pa.?'vit~·s ta nt b'l:en q1.te
1'nal cl réu.ni1~ les' hardes du grand Chalp,:>
lin. Je les ai portées durant 'toute ta
journée précédant le coneoutrs-... II j'al­
lait bien se mMttre do;ns ta pea~t du
pe1~S()nrnag:(J... Et puis, ..- le; soir, je n'ai
cu qu' cl me lœisser aller... J'éta,is pres·
que pa1'venu à m'ass?:miler la personna­
l'ité- de Cha,rlo1t J' tant e,t si bie,ft qUle je
ne pus m'empêcher de jouler a,u ser­
gent de ville qui stationnait devant Le
Ca,sino, le tour ,que 1)01.tS dC1.J1'nez.,. »

A 4 heures .du matin, l'heureux ga­
gnant vagabond~it dans 1,e& rues" en
e.sslayant avec sa badine, die décroeher
les étoiles",.
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